
BURKINA FASO

ÉVOLUTION DE LA MODERNISATION DES 
EXPLOITATIONS AGRICOLES FAMILIALES
UNE ANALYSE À PARTIR DES ENQUÊTES 
PERMANENTES AGRICOLES

Ce qu’il faut retenir

On observe de faibles progrès dans la modernisation des 
exploitations agricoles, avec des différences régionales 
importantes, et des différences de genre encore plus 
importantes, au détriment des femmes, dans un contexte 
d’accès très limité des femmes à la terre :

• Le labour mécanique et l’utilisation d’engrais sont 
les seuls axes de modernisation qui ont sensiblement 
augmenté. En revanche l’utilisation des techniques de 
conservation des eaux et des sols a stagné entre 30 
et 40% depuis 15 ans, malgré le changement climatique. 

• L’utilisation de semences améliorées a aussi augmenté 
au fil du temps, mais les augmentations ont été inégales 
selon les spéculations et sont restées globalement faibles 
(graphique 1). L’augmentation visible de l’utilisation de 

D’où viennent les données ?

Cette étude utilise les données de 2003 à 2017 des 
enquêtes permanentes agricoles (EPA) du Burkina Faso 
réalisées par la Direction Générale des Etudes et des 
Statistiques Sectorielles (DGESS) du ministère en charge 
de l’agriculture. L’EPA est une source de données 
exceptionnellement riche du point de vue spatio-
temporel pour illustrer la situation spécifique des 
ménages agricoles au Burkina Faso : les données 
sont nationales, représentatives des ménages agricoles 
au niveau provincial ; et elles sont longitudinales et 
prospectives, permettant de suivre les mêmes ménages 
au cours du temps, à une fréquence annuelle.
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Graphique 1. Pour les spéculations pluviales les plus 
cultivées, proportion des ménages producteurs qui ont utilisé 
des semences sélectionnées sur au moins une parcelle (hors 
coton : pour le coton, la proportion dépasse 80%)



semences améliorées pour le maïs et le riz montre pourtant 
que des progrès rapides sont possibles. De même, presque 
tout le coton cultivé est issu de semences améliorées. Pourtant, 
l’utilisation de semences améliorées ne concerne toujours 
que moins d’un ménage sur dix pour le niébé et le sorgho 
blanc, et moins d’un sur 20 pour les autres spéculations 
(pourtant plus souvent cultivées que le coton). 

• La formation d’au moins un actif agricole a baissé 
au début des années 2010, avant de réaugmenter 
régulièrement depuis, mais ne concerne toujours que moins 
d’un tiers des ménages agricoles (graphique 2). La même 
tendance a été observée pour le crédit agricole, avec 
de plus faibles proportions de ménages y ayant accès 
(moins d’un ménage sur 5 dans les meilleures années). 
L’adhésion aux organisations paysannes reste globalement 
assez faible et stable autour de 30% depuis 2010, mais a 
légèrement baissé par rapport à 2008.

En conclusion, les politiques et programmes agricoles des 
dernières décennies ont montré leur impact pour aider les 
agriculteurs à accéder à la traction attelée et à produire 
massivement du maïs. Il est maintenant urgent d’orienter 
les moyens disponibles et mobiliser de nouveaux moyens 
pour favoriser l’agriculture durable (qui utilise les ressources 
disponibles de façon rationnelle) permettant des régimes 
alimentaires durables (ayant un impact positif sur la nutrition 
et la santé des populations).
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Graphique 2. Proportion de ménages agricoles 
(abritant au moins un actif agricole femme/homme/
sexe indifférent) dont au moins un actif agricole (du sexe 
féminin/masculin/indifférent) a reçu un conseil technique.
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